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sations qije n ou s eû m es an sujet d u  pré 
tendu flu id e  magnétique anim al.

J e  soutenais q u e  les partisans de ce  
flnldfe A t pafrv/tndr a ient jam eU à en pr#Q~
ver l’ex isten ce ,  q u ’à m o in s d e  sou m ettre  
les m iracles d u  ^nagnétisitie anim al à des  
expériences contradictoireàr. Q ue d’en 
agir aü lrêm ènt , cë serait prétendre vou 
lo ir  subjuguer là  raison et l e  b on  sens 
et les asservir à des croyances qu i exigent 
une foi im p lic ite , tr,€BU4*-dire qu i n’est 
fondée que sur des in d u ction s , qu e sur  
â#s dtngmes obsfenrs et. in in te llig ib les  ,  
que sur des principes in ven tés pat- dés 
hommes exaltés, par d es ignorans en phy- 
atologiit q u i*  ‘dans leu r enthouaiaenae,  
voudraient donner à la science du m a 
gnétisme anim al tous les caractères 
d ’une religion fondée su r  la mysticité et 
la superstition.

J e  défiais le - plus habile 'magnétiseur
HYPNOREXISTK OU QMIJUSXISTE( l ) ,  d e  t rO tt -

( t)  f l t r a tu x im  et Omuuou s t s , c’est-à-dire ua ma 
gnétiseur expérimenté qui sait diriger le* somnambule» 
pendant leur sommeil : j’ai déjà donné l ’explication et
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ver un somnambule O n iro sco p e  , O n iro  
logu e  ou O n iro p h a n te  ,e te.,assez m o b ile , 
assez lu c id e  pour obéir à un ordre intimé 
au moyen d’un simple acte mental de vo 
lonté, et qu’il fût en même-temps bien 
prouvé que cet ordre mental, n’aurait pas 
d’ailleurs été manifesté par aucun signe 
extérieur de V o n ir e x is te  , ni par l’action 
d’aucun de nos organes ou de nos agens 
physiques, c’est-à-dire des sens qui 
veillent sans cesse autour de nous pour 
avertir ï  im a g in a tio n .

J ’ai fait à ce su je t, par moi-même , des 
expériences répétées sur mes somnam- 

• bules le* plus m o b iles  et les plus lu c id e s  
( c e s  d e u x  e x p re ss io n s  son t trè s-u s ité es  
p a r m i le s  m a g n é tiseu rs) . Mes expérien 
ces étaient moins pour me convaincre, 
que pour détromper les personnes qui 
voulaient bien en être les te'moins ; ce 
pendant je n’ai pu obtenir un seul phé 
nomène , qui puisse servir de preuve

l'étymologie de ces deux termes scientifiques dans le 
courant du présent tome V il, au §. 98 , page 123, qui 
précède.
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a d m iss ib le , pour co n sister  l’ex isten ce  
réelle d’u n  agent o u  d'un flu id e  m agné• 
tique animal.

11 en.a été de m êm e de tou tes les exp é 
riences m u ltip liées q u e d es m agnétiseurs, 
coinplaisans e t de bon ne f o i , on t b ien  
voulu exécuter - en .m a -présence, e t en 
consentant à les soumettre à m a 'direc 
tion , à m es observations et à m on ju ge-  
w e  n u  ' ~
■■ ■ Quant aux m agnétiseursfluidistes-m a- 
gnétistes, auxq uels je me suis adressé, et 
qu e vo lon tiers je crois être- de bonne  
f o i , ils  m ’on t paru en  général avoir beau 
coup  de répugnance à  m e m ontrer leurs 
som nam b ules , ou  du  m oin s de m e per 
m ettre de les observer avec attention  et 
encore m oin s de diriger les m agnétiseurs  
dans la m anière d on t j’aurais voulu  q u ’ils  
procédassent v is -à -v is  de ces m êm es  
som n am b u les. >

C ependant tous ces flu id istes persis 
taient à souten ir l'ex istence réelle _de_ce 
prétendu fluide m agnétique a n im a l,so r  
tant du b ou t des d o ig ts, ou de telle autre 
partie du  corps que ce s o i t ,  par un acte
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mental de volonté , et ils  donnent aussi 
à cet agent le n o m  de flu id e  de la vo  
lonté ou flu id e  de la pensée .

A u cu n d ’entre eu x n ’ad on c jam ais voulu  
consen tir  à foire àes expériences contra* 
dictoires devant m oi f ni de concert avec  
m o i , n i m êm e adm ettre l e s . objections  
avec lesquelles je  m e perm ettais de com  
battre leur croyance.

J e  faisais o b serv er , entre autres, qu’un 
m agn étiseur, prétendant avoir in tim é un  
ordre m ental à un som nam bule et en  
avoir été  o b é i ,  ne pouvait offrir ce phé 
nom èn e com m e une preuve adm issib le  
de l’existence du  flu ide de la v o lo n té , 
sans l’intervention  des agens physiques , 
q u ’autant q u ’il aurait au préalable com 
m u niqu é à un tie rs , so it de vive voix , 
so it par é c r i t , que te l était l’ordre se  
cret qu’il vou la it intim er m entalem en t à 
son  som nam bule ; car personne n’ignore  
que la volonté de l’hom m e est ambula 
toire tant qu’elle  n’a pas été m anifestée.

' Il en résulte évidemment que tout ma 
gnétiseur qui - raconte un phénomène 
miraculeux et inexplicable, s’il ne doit
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pM être aocssé d e  m auvaise foi ,  i l  «m 
du m oin s exposé à  passer pour le  dupe  
de ses propres illusions»

T ou tes mm  proposition* on t été  gé 
néralem ent repoussées par les partisani 
d e  fluide m agnétique a n im a l, i l  tou s lu es  
raisonneknens échouèrent contre ce dogme 
désespéran t ,  q u i est adopté par ton s les  
flu id is te s ,  e t q u i con siste  à  d ire n o n -  
seu lem en t q u e  in s im p le  in tention  * d e  la 
part d ’un m agn étiseu r , d e  vou lo ir  foire 
u n e expérience de curiosité* mai* encore  
la  seu le  présence d'un tém oin  incrédule , 
o u  d ’utt * observateur critiq u e e t im p or  
tun , suffisaient pour em pêcher ce m êm e  
m agn étiseord ’ob ten ir  les phénom ènesm a- 
gnétiques q u 'il se  proposait de produire.
■ La défiance extrêm e des fluidiste» ,  

è  ce  su je t , àiqsi que leur déférence pour  
le  dogm e qu e je v ien s de d é v o ile r ,  sont 
m ile s , q u ’ancnti des m agnétiseurs aux 
q u e ls  j’a i entendu raconter Am m iracles  
m agnétiques véritab lem ent iisexplioi*  
b le t, n ’a voulu  m 'm  rendre le  juge. L ors 
q u ’on fin j’ai assisté à le u n  sétmmi m a  
gnétiques ordinaires* ce  qu i m ’est arrivé
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«tu grand nom bre de fo is , je  n’ai p u  ob*- 
«errer , n i saisir a n  seu l fait q u i pu isse  
justifier l’op in ion  d e  c e n s  q n i croyant gi 
ferm em ent à lé g is te »  oe réelle de ce pré*- 
ten d u  fluide m agn étiq u e anim al, ' ’

I l  m ’est a rr iv é , au co n tra ire , de sur 
p ren d re les tém oin s q u i avaient assisté  
avec m oi aux m êm ës séa n ces , ainsi qup 
d ’autres qu i en étaten t a b sen s , à raconter  
avec beaucoup d ’exagération et sur la foi 
d'autru i les phénom ènes q<ui) avaient été  
p rodu its devant m o i, e t  de leur avoir  
donné tou s les  caractères d’un m iracle  
des p lu s  m erveilleu x .

D e  tout ce qu e je v ien s de d ir e , les 
flu id istcs-u iagn élistes se  croiront sans  
d o u te  en d ro it d e  c o n c lu re , qu e la pré» 
ven tion  e s t  la  cause pour laquelle  j’au  
ra is anal observé e t m al jugé j m ais , 
d’un autre o é t é , si le sy stèm e des fiu ir  
dûtes  éta it fe u x ,  leu r  exaltation peut les  
m ettre  à l’ab ri de tou t reproche d e  m au - 
veise  foi g tuais non les excuser de s ’être 
la issé eetrafam' par les illu sio n s d e  leur 
en th ou siasm e.

C eux q u i voudraient porter un ju ge-
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ment sur' la diversité des opinions con 
cernant l'existence réelle du f l u i d e  ma 
gnétique animal , sont invités à jeter 
un eoup-d’œil sur les E x p l i c a t i o n s  e t  l e s  

O b s e r v a t io n s  p r é l i m i n a i r e s  que j’ai in 
sérées dans le VUe. Tome courant de 
nos Archives, page 9 et suivantes, qui 
précèdent.
, Quant à la lettre qui va suivre , elle 

est remplie de raisonnemens bien dictés 
et de fortes objections auxquelles j’at 
tache autant d’importance que 'de p r ix , 
et je forme le- projet d 'y répondre par la 
su ite , si j’en suis capable.

Lors donc que M. d e  l a  T o u r , en me 
remettant sa le ttre , me témoigna quelque 
doute sur Je parti que je prendrais rela 
tivement à l'insertion de son écrit dans 
nos A r c h i v e s , je lui ai donné l’assurance 
que l’amour de la vérité et le désir de 
m’éclairer étaient pour moi des raisons 
de plus » non-seulement de recevoir «a 
lettre avec beaucoup de reconnaissance, 
mais encore d’accueillir avec empresse* 
ment tous* les écrits les plus opposés à 
mes .'opinions, lorsqu’on vendrait -me les
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adresser pour les placer sous les yeux du
public et les soumettre les uns et les
autres àu tribunal des hommes éclairés , 
qui daigneraient juger et l’attaque el la 
défense.

L e  Baron D ’H ê n in  d e  C u v i ld e r s  ,
Rédacteur-Editeur de» Archive» du 

Magnétmme animal.

M. DE LA TOUR, Officier de cavalerie, etc., 
Membre résidant de la Société du Magné 
tisme , à Par»,

AM. le Baron D’HÉNIN Di CUVÏLLERS, etc

, Pari*, 7 juillet i8*3.

Monsieur le Baron ,

Je  vous remercie de votre aimable 
lettre-et de l’envoi d’une partie de vos 
ouvrages. J ’attends le reste avec ufie vive 
impatience. Je  n’ai pu m’empêcher de 
jeter de suite les yeux sur le n°. 7 d es  
archives que je ne connaissais pas encore 
et que je n'ai quitté qu'après l’avoir lu 
en entier. J ’aime les écrits qui tendent à 
dévoiler l’emploi' que les prêtées de toutes

| "| ',/ I. .. "lll'C" 'ii:""1.
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les religions ont fait do leur pouvoir trop 
étendu, et les mao que l'intolérance et 
la superstition ont entraînés à leur suite. 
C'est toujours avec la même fécondité et la 
même vigueur, que votre plume s’exerce 
sur ce sujet important, en même temps 
qu'elle attaque impitoyablement, dans 
de bonnes intentions, les partisans du 

f lu id e  m agnétique anim al ou flu id e  d irigé  
p a rla  pensée. Je souris avec satisfaction 
lorsqu'elle’sape les doctrines mystiques, 
ainsi que tous les systèmes échafaudés 
sur des laits non constatés 9 mais je crains 
que,voire cèle ne vous ait entraîné trop 
lo in , en attribuant tous les effets du 
magnétisme à Vim agination.

11 me semble que, pour s’éclairer dans 
les sciences ,  il finit voir , comparer et 
'ne point s’empresser de juger, surtout 
de porter un jugent eut définitif 9 car, 
alors, la vérité se cacherait derrière les 
préjugés du savant encore plus que de 
l’homme ordinaire.

La lecture de quelques ouvrages, ainsi 
que les entretiens que j’ai eus avec les 
magnétiseurs, m ’ont fait confiai ht e que
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l’on est d’accord sur tous les phénomènes 
en général ; mais qu’il y a seulement 
divergence d’opinion dans leur explica 
tion , et quelquefois de l’indécision dans 
la même personne. Cela ne m’étonne 
nullement; car on ne peut expérimenter 
sur un être organisé , aussi facilement 
que sur la matière inerte , telle qu’un 
morceau de fer, par exemple, q u i , in 
variable dans sa manière d’ê tre , ré 
pondra à chaque instant et en tout temps 
à la puissance toujours constante et uni 
forme de l’aimant qui l’attire.

Chaque magnétiseur raisonne suivant 
la tournure de son esprit et suivant ses 
observations» Quelques-uns, entraînés 
par les idées de personnes recomman 
dables , s’empressent de conclure d’a 
près de légères expériences ; d'autres , 
plus rigides et conservant leur froide 
r a iso n , au  m ilieu  d u  ch oc des op in ioea , 
écoutent tou t et attendent dans le  s i 
lence l’occasion d e  s ’éclairer et d e  se  
convaincre.

J ’ai pratiqué le m agnétism e avec qu el 
q u e succès # et j’ai eu  o cca sio n ,  ainsi
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que vous le savez, je ne dirai pas seu le 
m ent de voir des so m n am b u les, m ais 
de vivre avec eux. Ce n’est po in t au  
m ilieu  d’une société n om b reu se , ou  seu  
lem en t au m ilieu  de qu elq ues personnes 
q u i, nécessairem ent, devaient agir, m êm e  
sans le  sa v o ir , sur le m oral e t le phy 
sique du som n am b u le , a insi que sur les 
idées du  m agn étiseu r , que j’ai obtenu  
des résultats satisfaisans : c’est dans le  
silence du c a b in e t, en tête  à tête avec  
ces êtres m o b ile s ,  que m es expériences  

. on t été posi ti ves pour m on propre com p te, 
et que je  ine su is convainc!} de l’action  
certaine de la pensée ou  de la volonté  
d’un h o m m e , sur son sem blable , sans 
le concours de Vimagination de celu i-c i. 
Certes, je n’avais pas envie de m e trom  
per moi-même : alors , comme aujour 
d’hui , je n ’avais poin t de systèm e à sou  
te n ir , je n’avais po in t de systèm e que  
m on am ou r-p rop re com p rom is m ’ob li 
geât à étayer de n ou velles preuves. M on  
b u t était de m ’in s tr u ir e , afin d’augm en 
ter m es m o y en s  dans la pratique et de  
satisfaire m on esprit. J e  m e su is donc
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nécessairement entouré de toutes les pré* 
cautions imaginables pour o’être peint 
dupe j et la certitude m’est intimement 
acquise, que jo n’ai pas été un instant 
sous le charme des illusion*. M es expé- 
riences sont,.,en si grand nombre elles 
sont si convaincantes , qu’elle^ ne ; me 
laissent aucun doute sur ce que j’ai avancé. 
Je  crois que mat volonté a une action sùr 
mon semblable : ce n’est point un acte de 
foi y mais bien une croyance basée sur des 
faits j ou alors il existe de ces illusions 
inexplicables , comme vous le dites à 
I p  page g5 du tome I I I , n°. 7 de vos 
A rch ives , des illusions si fortes, qu’il 
faut les classer au nombre de celles qui 
nous font croire que nous voyons par 
les y e u x  et que nous entendons par les 
oreilles.
• ■ Faites des expériences contradic 
toires , me direz-vous, réussissez, et je 
me rangerai de votre avis. Non, Monsieur 
le Baron , vous ne seriez point convaincu, 
car vous ne manqueriez pas de supposer 
ces anciennes traces d’idées dont vous 
parlez page 96 du même n°. 7 de vos
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Archive», et alors l’imagination jouerait 
gratuitement son rôle,

Si vous attende» les expériences des 
autres pour vous convaincre de la vérité, 
vous êtes condamné à ne pas la connaître, 
car il serait trop difficile de rencontrer 
l’étre passif qu’il vous faudrait ;  et le ma 
gnétiseur , maître constamment de ses 
idées, est nne perfection dont l’exis 
tence n’est guère possible. Je  conçois 
qn’il serait fort agréable de constater, à 
la méthode des sciences physiques, la 
découverte physiologique dont il est 
question ; mais malheureusement bobs 
sommes forcés de prendre la nature telle 
qu’elle e s t , ou de renoncer pour toujours 
à en connaître les ressorts cachés, sinon* 
nous obstinons à les vouloir palpables. 
Sans abandonner la rigueur du raison 
nem ent, on peut changer le moyen de  
conviction.

11 faut faire sèi-môme les expériences 
avec calme et de bonne foi. S i  on apporte  
un esprit prévenu , ou ne pourra réussir. 
Peur vo ir, il fout ouvrir Ira yeux 5 peur 
agir de volouté, il ne fout point que l’inat»
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teution, le doute ou la crainte, viennent 
entraver l’esprit. Remplissant > dose ees 
conditions indispensables , il sera facile 
de réveiller et d’endormir mentalement, 
sans aucuns gestes, le somnambale suffi 
samment flexible, et de faire sur lui de 
nombreuses expériences, que l’on peut 
varier à l’infini pour s’assurer de l’action 
de la volonté; mais ces expériences, quoi- 
que présentant des résultats heureux, ne 
seront jamais suffisantes pour les assis 
tai». Ils ne sont en position de connaître 
les volontés du magnétiseur, que par des 
marques extérieures qui seraient con 
traires alors an but qu’on se propose. Lui 
seul peut juger lés émotions de Bon âme, 
#l personne -ne doit le croire sur 'pa 
role. Veut-on préparer les closes d 'a  
vance? Cela devient de h  plus grande 
difficulté. Le magnétiseur, incertain et 
troub lé , n’a plus l’énergie qni lui est 
nécessaire. La crainte de ne point réussir 
se communique au somnambule qui , 
inquiet de ce qu’on va lui demander , 
prend quelquefois l’avance et se laisse 
aller à son imagination vagabonde. Une
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seu le expérience manquée suffit .pou r  
détruire tou t - le  res te , ou  au moins-,  
suffit pour laisser d u  dou te  dans l’esp rit 
des observateurs.

C e n’e s t  donc pas dans une réunion  
qu’on  p eu t convaincre les incrédules. 
Ges réunions sont u tiles e s  offrant des  
sujets d ’observation à  tonte personne  
qu i n’est po in t étrangère à la pratique  
du  m agnétism e ; à tou te personne qu i 
n’aura pas adopté avec précip itation  
un systèm e ex c lu sif auquel son  esprit 
revient in cessa m m en t, e t  q u i n’est pas 
aveuglée par de certains préjugés ; e lle  

.saura apprécier les causes qu i m odifient 
et am ènent les résultats dans les expé 
riences délicates d on t je v iens de parler, 
et elle n’im posera pas des cond itions qu i 
paraissent souvent toutes n a tu re lles ,  
m ais que le concours des circonstances 
rend im p ossib les dans le m om ent.

L oin de m éconnatlre le  pouvoir m agi 
que de Yimaginaüon du som nam bule ,  
et de l’irriter de m anière à ce q u e lle  
s’oppose aux effets q u ’on veu t obten ir , 
on d o it la isser , au co n tra ire , le m agn é-
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tireu r , l'asservir à sa volonté , demi Fac 
tion poissante agit co n sta m m en t, et qui 
s e u le , d'accord avec la sa tu re ,  p eu t dé- , 
velopper e t  varier les phénom ènes du  
som nam bulism e. P le in  de confiance en  
cette  v o lo n té , le  m agnétiseur ne d o it  
douter d e  rien ; m ais i l  saura s'arrêter à  
tem p s e t ne po in t s’épu iser en efforts 
superfins, pour aller au-delà  des bornes  
q u e la nature a posées. I l  sera b ien  con 
vaincu q u ’i l  là u t bannir de so n  cœ ur toute, 
contrainte e t agir avec u n  abandon b ien  
difficile à  conserver dans un e assem blée  
qui le  surveille  e t d on t il  ne d o it p o in t  
s’occuper.

.P ou r  com m u niqu er m entalein en t son 
idée o u  donner une impression q u el 
conque , sans aucun signe ex té r ie u r ,  i l  
ne choisira pas le moment oh  le som  
nam bule s’occu pe fortem ent de son  m al 
f »  de tou t autre objet qu i attira e t fixe  
son  Attention, ni celai ob  ce sem n ai)>  
bo it est agité par la crainte o u  per to n te  
autre émotion an peu forte : car s i  cet 

' être p assif n ’est po in t entièrem en t absorbé
dans ce  q u i 1’o c c a p e , i l  sentira la v o -

ÀMiii i8aî. Ton*. VII. N* ai. »4
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Ion lé q u i le d o m in e , et il aura la force 
d’y  résister p lus ou  m o in s , en se  gar 
dant: b ien  de faire un  a reu  q u i , aug 
m entant la confiance du m a g n étiseu r ,  en  
doublerait la pu issance. 11 n e  faut poin t 
oub lier  que cet ê tr e , to u t passif qu’il  
est, veut conserver sa liberté, et qu’il 
s e  ' partage pas l’amour de la science an 
point d’expérim enter sur lu i-m êm e $ et 
enfin que. sa perspicacité lui faisant voir 
ies su ites fielleuses d e  sa faiblesse, il 
cherche à .se 'soustraire ordinairement à 
toute expérience de' pure curiosité.

L e m a g n étiseu r , sage e t instru it dans 
la pratique , sait trop  b ien  apprécier la 
difficulté d’une te lle  e n tr e p r ise , pour 
oser prom ettre des résultats p o s itifs , en 
s’em barquant, com m e vou s le dem ander, 
dans des expériences contradictoires , 
ali m ilieu  d ’une assem blée im posante. 
Q u el est l’hom m e assez sûr-de l u i , pour  
répondre d e  dem eurer alors libre d e to a te  
ém o tio n , e t p o u rn ep assen tir  qu elq u efo is  
la crainte d ’un e non -réu ssite , crainte trop  
sou ven t provoquée par son am our-pro 
pre , s*emparer de sou. e sp r it , et lu i faire
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trouver un somnambule désorganisé, au 
lieu de l’être mobile, et pour ainsi dire 
identifié avec lui, qui lisait dans sa pensée.

Si Von peut braver le ridicule en se 
rendant l’apôtre d’une 'vérité , surtout 
d’une vérité utile , la satisfaction que l’on 
éprouve d’être fort de sa conscience, et 
le plaisir que donnent quelques succès 
inattendus des assistans, dédommagent 
bien des sarcasmes des personnes de 
mauvaise foi ou des personnes entraînées 
par leurs préjugés. L’effort seroit trop 
grand de vouloir se donner en spectacle 
et s’exposer, pour soutenir cette vérité, 
a l’bumiliation dé passer pour un impos- 

. leur maladroit. Rien, alors ne serait plus 
difficile-à effacer que le vernis d’igno 
rance., d’exaltation ou de crédulité , dont 
on se serait couvert.

Si le magnétiseur, bien convaincu de 
son action m entale, ne cherche point à 
ert convaincre les autres et ne, veut que 
présenter des phénomènes plus ou moins 
Satisfaisais et jouer un rôle moins dif 
ficile, il se dégagera de toutes entraves, 
en faisant usagé de ses divers moyens de

i 4*
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réussi le , au lieu de les opposer les uns 
aux autres} il se servira alors, au besoin, 
des sens du somnambule pour le pénétrer 
plus fortement de sa volonté, et s’em 
parer de sor esprit d’une manière incon 
cevable , même dans l’état de veille , el 
obtenir des effets curieux dont on lit de 
nombreuses relations dans les ouvrages 
écrits sur le magnétisme animal.

Actuellement, M. le Baron, que je 
vous, ai fait ma professipn de foi, vous 
pouvez me mettre au rang des magné- 
tistes , c’est-à-dire de ceux qui croient à 
la puissance de la volonté de l’homme 
sur son semblable. Si l’on mp demande 
comment il se fait que la volpnté agisse 
ainsi à distance, je laisserai le magnétitte 
parler dp son fluide magnétique, et vops 
de Vimagination ; quant à m o i, je trpuve 
que chacun ne fait que reculer la diffi 
culté sans la résoudre. Je  n’ose me per 
mettre aucune supposition gratuite, je 
mets seulement toute ma sagacité à dé- 
cpqvrir ce qui existe réellement et à en 
faire usage. Aussi, cestavec la plus grande 
cqnfiance que j’ordonn? mentalement à
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ma main de feus écrire, et je voua écris 
sans que cela m’étonne, quoique je no le 
comprenne pas ; f  aurai également T io»-  ̂
neuf db fo u i vo ir, de vous remercier, de 
réu s  entendre : le fond Aiéà plaisir, mais 
non pi# k¥êc f titt  de coWnaissànce dè la 
-tiAtafeé ptftttbfète dé tiras ceS mouvemens,

ré d e  à é î te  qu i me fait m agnétiser par 
v o lo n té , tonl en reconnaissant égale 
ment le  pouvoir im m en se de V im agina-’ 

Hon, et adoptant en p aftié  ce que volts 
dites si b ien  ( i )  au §. VII, p age4^ (toujours 
d u in ê m e  n°. 7 ) ,  que je n ie  pet miels de  
transcrire ic i.

w A quelle âutre cause voudrait-on at- 
» tribuerdes phénomènes qui ne s’opè- 
» rent que par une influence réciproque , 
» que par une harmonie de rapports di- 
» rigés am m oyen d’une forte  volonté; et 
» enfin par eette sensibilité physique qui 
* est propre à tous les êtres animés ? » 

tteceveaf, Büf, le Baron, l’assurance, etc.
V. P, De  l a  To u» ,

Rue Tiquetonne, n° 18.

(1) Note se l*£d^eur. Pour rétablir levd- 
niable sens du passage que M. de la Tour
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semble invoquer en faveur de ses opinions, je 
crois devoir transcrire ici ce que fa i dit Sans le 
même §. 7 ,  pages 47 et 48 du N* ■ F i l é e  m s 
Archives.

« Les Maghétistes ,  depuis longtemps, se 
» livrent à dè pénibles recherches, pour de*
» viner l'origine du magnétisme animal...... .
» au moyen du fluide......... Mais il faut en qon-
* venir, cette loi (de  f imagination) , depuis 
» longtemps, nous a été révélée, sans qu’on 
» ait pensé à supposer un flu id e , qui,’ assuré» 
« m ent, né peut Qu’être idéal; car si i’exis- 
» tence de ce fluide eût été réelle , rien n’était 
» plus facile à démontrer.

» Pourquoi donc méconnaître cette loi?.... •
s ......... les physiologistes les plus habiles ne
» l'ont-ils pas fait connaître ? Pourquoi ne pas 
» les en croire et se refuser à l’évidence ?......
* Cette lo i, enfin , existe réellement ; elle 
9 existe dans le pouvoir immense et pour ainsi 
» dire sans bornes de  l ’ntAGorATiOK, mise en 
» action par l'intervention des sens.

» Plutôt que de supposer une vertu occulte 
» ou un fluide imaginaire, qui n’a jamais* été 
» prouvé, à quelle...... e tc ., etc. (U t supra. )

Le baron n’HésiN ne Cu v iia e r s .
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SECONDE PARTIE

D u  JOURNAL DS IA MALADIE DK MADAME G**, TRAITÉ* 

AU MOYEN DES PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME ANIMAL , 

SANS L’iNTEBVENTION DU SOMNAMBULISME ;

P a r  M . l e  C m e v a u b r  BRICE , 
Ingénieur-Géographe des Postes royales de France;

Chevalier de l'Ordre royal militaire et hospitalier du 
• Saint-Sépulcre de Jérusalem ; Membre de la Société 

académique de Géographie de Paris et de plusieurs 
* autres Sociétés savantes.

T r e n t e - s e p t i è m e  'S é a n c e .  i 5  F é  
vrier i8ad. Avant-hier M adame G"* a 
commencé à ressentir une petite lassi 
tude dans les b ra s , dans les jam bes, un 
léger abattement de force, une privation 
d'appétit : tous ces symptômes n’ont fait 
que s’accroître dans la journée et dans 
la nuit ; enfin hier matin elle était si 
m a l, qu’olle a manqué de tomber en 
évanouissement durant qu’on lui faisait
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son lit  : elle était changée de cou leur et  
e lle  était v erlè .

A  tous les effets extraordinaires qu’e lle  
éprouvait datts l'in tér ieu r , Vinrent se  
joindre un froid  dans le corps e t au bas  
dés r e in s , déS doulétifS dàfis tou s lés  
m e m b re s , un accès de f iè v r e , e t  une  
douleur dans le côté  g a u ch e , q u i ne dura 
qu’une d em i-h eu re.

La journée d'hier se passa dans cette 
pénible position, et dans la soirée elle se 
trouva disposée à transpirer ét s'en 
dormit vers neuf heures. ÊUe àe réveilla 
vers onze heures : sa chemise était tra 
versée de sueur, ainsi que sa camisolle ; 
elle s’essuya bien tout le corps avec une 
serviette , car l’eau lui coulait au long des 
jambes et sur les bras j elle était soulagée, 
changea de chemise, et se rendormit i elle 
se réveilla vers quatre heures dm matin ; 
elle était encore toute mouillée § elle, 
était bienj elle changea de chemise , et se 
rendormit encore ; elle ne s’éveilla qu’à  
neuf heures du matin et ne se ressentait 
plus de rien..Elle était faible, c’est-à- 
dire elle avait besoin de mangée : d k  a
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déjeûné arec appétit et est sortie aujour 
d'hui se portant très-bien. Cette sueur 
copieuse Ta considérablement allégée; 
c’était une rentable infection, de même 
odeur que ce qui sort de sa tête : celle-ci 
a moins rendu aujourd’hui. M adame G** 
a mouillé et changé trois fois dans la 
journée les linges eu quatre qu'elle ap 
plique sous sc» aisselles.

Observations* Chaleur du bras ; grande 
chaleur à la téta : la plaie ne coule pas. 
L’attraction vitale et la défaillance de 
cœur iont insensibles chez moi. L’os re 
mue un peu du côté du trou magnétique.

T e U h t b - h o i t i k i i s  StAHcx. 17 Février. 
La tâte a beaucoup rendu; ce qui en 
sort est moins infect qu’autrefoia. M a 
dame G** n’a transpiré la nuit qu’à l’es* 
iomac et sous les aisselles : cette der 
nière transpiration a été abondante. Elle 
a encore éternué aujourd'hui et oette 
nuit méine t depuis quelque temps cela 
lui arrive tons les jours ; elle s’en trouve 
parfaitement M m  et mouche de suite 
très-épais. Ben appétit.

Observations. Chaleur du bras ; cba-
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leur de la tôle. M adam e G** a très-chaud 
par tout; le corps : la plaie ne coule pas. 
L’attréction vitale est 'nulle chez m oi, et 
la défaillance cordiale- est presqtt’insen- 
sible. L’os remue dans la plaie ,* dont il 
n’est pas sorti de sang depuis quelques 
jours.

l i r a i s * »  evyibmb S é a n c e . 20 Février. 
La tête a beaucoup rendu ; ce qui en
sort est toujours du pus jaune, moins 
épais et qui sent moins mauvais. Ma» 
-dame G** n’a pas transpiré ces nuits der 
nières , si ce n’est des aisselles , même 
dans le jour. Elle a éternué aujourd’h u i, 
et elleéternue régulièrement, à présent, 
plusieurs fois par jour ; elle s’en trouve 
parfaitement bien ; elle mouche ensuite 
très-épais. Depuis quelque temps1 elle 
mouche beaucoup; elle a le cerveau hu 
mide : autrefois elle n’y était pointsujetle.

Observations. Chaleur brachiale ; cha 
leur capitale. M adame G** a très-chaud 
par tout le corps : la plaie coule ; ce qui 
en sort est très-froid et vient du trou 
magnétique. L’attraction vitale et la dé 
faillance de cœ ur, chez m o i, ne se font
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pas sentir. L’os remue j il ne sprt plus 
d e . sang. L’ancien trou ne rend .plœ| 
rien. L’endroit d’où est. tombé l’os ( .1$ 
5 janvier ) se cicatrise et se remplit avec 
une rapidité inconcevable. Depuis la 
crise de la nuit du 14 au i 5 février, la 
tête rend moins que de coutume et l’ap 
pétit est sensiblement augmenté. Afo» 
damé G** ne se panse plus que trois 
fois le jour. Hier elle ne ressentit qu’un 
seul élancement, qui ne dura qu’une se 
conde , e t , - peu d’instans après, elle 
sentit sa tête si mouillée, qu’elle dé 
gouttait de sueur ; ce qui inondait son 
front était d’un froid glacial. Elle défit 
sa plaie et trouva la compresse couverte 
de pus, et telle que si elle ue l’avait 
point pansée de la journée.

Q u a b a n t ie m e  S é a n c e . 2 2  F évrier. La 
tête a beaucoup rendu. M adame G** n’a 
pas transpiré ces dernières nuits. Elle a 
éternué aujourd’hui.

Observations. Chaleur du b ra s , cha 
leur delà tête. Les oreilles sont mouillées 
par derrière. M adam e G** a chaud par 
tout, La tête ne coule pas. L’attraction
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vitale est bien sensible chez m o i, elle n’a 
lien que par le bras gauche. Ma défaillance 
de coeur est bien faible. L’os remue on 
peu plus. Depuis deux jours seulement la 
malade éprouve de temps en temps, dans 
la journée , la démangeaison la plus forte - 
Sous l’os. Il lui semble qu’il s’y promène 
une petite béte et qu’elle la sent courir. 
Cet effet ne dure que peu de minutes , 
et il faut qu'elle emploie toute sa raison 
pour s'empêcher de se gratter. Cette dé- 

, maugeaison a eu lieu à la fin de notre 
Séance. J Jai magnétisé de la main droite 
seulement, et quelques secondes ont suffi 
pour la faire cesser. H ier, dans la journée, 
la malade a éprouvé une très-Ugère cour 
bature , elle était mal à son aise : cela la 
tenait dans les b ras, dans les jambes et 
dans les reinsj elle avait probablement 
un accès de fièvre. Le sommeil de la nuit 
a  dissipé tous ces symptômes, qui' n’oni 
point eu de suite.

QüÀRANT^-tmiESre S é a n c e . Février. 
La tête a Beaucoup rendu. M adame G** 
fi*a pas transpiré durant ces dernières 
nu its , si ce ri’est des aisselles. Cette

- t ,/ 'i. (...:c
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sécrétion  'a  lien égalem ent dorant le  
jour. '

Observations. Chaleur b rach ia le ,  cha 
leur capitale. Le derrière d es  oreilles est  
m ou illé . Chaleur par tou t le  QOrpp. La 
plaie ne coule pas. L ’at traction vitale et 
la défaillance d e coeur ne se  font p o in t  
sentir chez p # L  L’os rem ue d e  pins 
en plu*. Le? dém angeaisons ont lieu  de  
tem ps eu tem p s sous l’os e t son t insup  
portables , tant elles so n t r iv es .

Q u a eàjsxe-d eu x ïem e S é a n c e . 28  F é 
vrier. La tête  a beaucoup rendu. H ier , 
madame G** a ressen ti des p icotem ens  
autour de l’os : il? put été de p eu  de durée ; 

, e t lorsqu’elle  a levé )a co m p resse ,  elle  
l’a trouvée couverte de pus très-épais et  
de sang noir. C es piçotem 'ens étaient sur 
venus à la su ite  d ’un éternum ent pro 
lo n g é , su iv i d’un m pucbem ent réitéré  
nombre de fo is. E lle  a s e n t i , durant çe 

. tem ps , com m e qu elq ue chose se détacher  
de sa tê te , m ais sans douleur. Elle s’est 
trouvée très-bien de çette  abondante 
sécrétio n ,  après laquelle  11 lu i a semblé 
f  ne sa tê ts  éta it p lu s légère. E lle  transpira
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toujours des aisselles. La sueur est d’une 
odeur très-fade. La nuit dernière elle a 
transpiré.

Observations. Chaleur Brachiale , cha 
leur capitale. La tête coule. Point d 'at 
traction vitale ni de défaillance de cœur 
chez moi. L’os remue. Les démangeai-* 
sons ont toujours lieu. M adam e G** m'a 
fait voir sa tête aujourd'hui. La plaie est 
très-belle , il n’y a plus de bosses qu’au- 
tour de l’o s , et celles qui restent encore 
sont considérablement diminuées. Il sort 
du pus de dessous l’os et tout à l’entour 
avec un peu de sang.

Q u a r a n t e - t r o i s i è m e  S é a n c e .  3  Mars. 
Là tête a beauconp rendu. M adame G** a 
éternué hier et aujourd'hui plusieurs fois 
de suite. Elle a beaucoup mouché et a 
senti , immédiatement après l’éternu- 
inent , la plaie couler. Cet effet a  lieu 
actuellement à la suite de cette sécrétïôn; 
Il lui semble que quelque chose su dé 
tache sans douleur du sommet de la tête' 
et se dirige vers le trou magnétique. 
Transpiration continuelle aux aisselles : 
cette sueur est dé mauvaise odeuri Ma*-
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dame G”  a transpiré beaucoup ' cette' 
nuit : la veille elle avait ressenti une las 
situde dans les re ins, qui paraît être le 
signe certain d’une transpiration abon 
dante pour la nuit suivante.

Observations.Grandechaleur brachiale; 
grande chaleur capitale : la télé coule.Tout 
le corps est brûlant * comme en été. Point 
d’attraction vitale, et faible défaillance de 
cœur de ma-part. L’os remue : les dé-' 
mangeaisons sont on ne peut pins vives. 
MadameG** a toujours faim; et elle man 
gerait des p ierres, je crois qu’elles ne lui 
feraient aucun mal et qu’elle les digé 
rerait.

Q u a r a n t e - q u a t r i è m e  S é a n c e .  6  Mars. 
La tête a beaucoup rendu. M adame G ** 
n’a ni éternué, ni transpiré sous les ais 
selles hier et aujourd’hui ; elle a beau 
coup mouché; elle n’a pas transpiré ces* 
deux dernières nuits. Ce matin cepen 
dant , à ■ son réveil, elle avait ' la jambe 
gauche, les cuisfees , l'estomac et le dos,' 
tout mouillés. Elle a changé dtethemise 
et s’est levée *. cette sueur sentàit très- 
mauvais. En se pansant ce m atin , elle a
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pressé le pourtour de l’os ; il est sorti 
d'abord par le trou magnétique un mor 
ceau de pus blanc, dur et gros comme 
un fort po is, qui lui a fait mal au pas 
sage j ensuite une bonne cuillerée de 
sang noir et corrompu » puis à-peu-près 
autant de pus v e r t, par morceaux durs , 
d’une infection insupportable. Elle res 
sent depuis ce matin une lassitude au bas 
des reins.

Observations* Grande chaleur bra 
chiale et capitale. Le derrière des oreilles 
est m ouillé, ainsi que l’estomac , le dos 
et les épaules ; la tête coule ; l'attraction 
vitale et la défaillance cordiale sont très- 
faibles chez moi. L’os remue. M adame 
G** n’a pas d’appétit au jourd 'hu i, cet 
effet a toujours lieu lorsque la lassitude 
des reins se fait sentir. Le pus qui sort 
est toujours jaune et ejair. La chaleur 
brachiale} depuis trois séances, descend 
à partir du derrière de la tê te , c’esb-à- 
dire le çhipon du col et la nuque 9 tout 
le long du dos jusqu’en bas des relus.

Q e4**BT*'Ci?fQUIK** $âA*CK.8Jfart.
La tête a beaucoup remdp. M adame G **
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n'a pas éternué depuis la dernière séance»
La transpiration d’une .aisselle est ré*» 
tablie faiblement d’aujourd’hui. M a 
dame G** a 'mouillé entièrement une che* 
mise dans la nuit du 6 au 7 $* la sueur est 
toujours de mauvaise odeur, et le linge 
qui en est imbu devient jaune comme 
du safran : cette sécrétion a fait dis* 
paraître le mal de reins, et l’appétit est 
revenu.

Observations. Forte chaleur brachiale 
et capitale. L’eau dégoutte derrière les 
oreilles ; la tête coule. M adame G** sent 
quelqhe chose soi tir par le trou magné*
tique, qui fait douleur au passage. Elle a 
très-chaud par tout le corps. L’attraction 
vitale et la défaillance de cœur sont in 
sensibles chez moi. L’os remue beau 
coup , et d’un côté de l’os il sort du pus 
jaune, et de l’autre du verti Depuis hier 
les démangeaisons sous l’os se font res 
sentir de nouveau ; elles ont eu lieu au 
jourd’hui. Tout annonce une forte trans 
piration pour cette nuit.

Q u a r a n t e - s i x i è m e  S é a n c e , i ï  Mars* 
La tête a beaucoup rendu; il était sorti,

Aknèe i 8a3. Tom. VII. R* a i. i 5
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capitale. La tète coule. Pas d’attraction 
vitale ni de défaillance de ctœur de ma 
part. L’os était tombé le 17 au malin, en 
pansant la tête il s’en est détaché sans 
douleur : c’est le cinquième, il esta peu 
près long de quinze lignes, large de cinq, 
épais de trois, de couleur noirâtre et 
très-poreux. Au-dessous était attaché 
beaucoup de pus vert et de sang cor 
rompu , noir et épais. Sur la partie qu'il 
couvrait, il y avait également du pus 
épais , d’une odeur Infecte, insuppor 
table. - /

QuAEAlfTE-HEUviEMESiàMCE. 22 Mars. 
La tête a rendu du pus jaune, plus épais, 
mais pas de sang. Transpiration conti 
nuelle aux aisselles. Les deux dernières 
nuits , madame G** a bien transpiré et 
elle a mouillé une chemise. L’appétit est 
un peu diminué.

Observai ions. Chaleur brachiale et ca 
pitale. La tête coule bien. Faible attrac 
tion vitale. Pas de défaillance de cœur 
de ma part.

C i n q u a n t i è m e  S é a n c e .  a 5  Mars. La 
tête - a beaucoup rendu. Transpiration
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continuelle aux aisselles. L’appétit est
moins grand.

Observations. Chaleur brachiale et ca 
pitale. La tête coule : ce qui en sort est 
toujours froid. Pas d’attraction vitale , ni 
de défaillance d& cœur de ma part. De 
puis quelque temps il ne sort plus de 
sang de la plaie.

M adame G** m 'a dût en riant aujour 
d’hui : « J ’ai enfin trouvé un m alin. » Ne 
pouvant concevoir ce qu’elle voulait me 
faire entendre, je lui en4demandai l’ex 
plication. Elle ajouta qu’étant allée il y 
a quelque temps à la visite des médecins 
du neuvième arrondissement, l’un d’eux, 

, M . T**t lui avait dit : «c II n’y a point,de- 
» guérison pour vous , quoique ̂ vous. 
» n’ayez pas de viçe dans le sang, puis- 
» que vous êtes guérie de votre jambe j. 
» mais c’est un lait calciné dans, la léte 
» et il faut qu’on la travaille. Il faut-que 
» vous, alliez à l’hospice, et là , on fera 
» des essais- Les hospices sont faits pour 
» les malheureux, et les -pauvres sont 
» destinés à nous, servir pour faire des. 
v essais,. » •
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M adame G** lui ayant répondu qu'elle

ne le voulait pas, le docteur répartit 
» Votre tête tombera en morceaux, il 
» n’y at pas de guérison à espérer. » Puis, 
avec un petit ris m oqueur, il  ajouta : 
« Celui-là sera bien m a lin , qui vous 
a guérira. » Vous vbyea, me dk -e lie , 
que j’ai enfin trouvé ]e malin en question, 
et ce m alin , c’est vous.

M . le F** , l’un des médecins du 
septième arrondissement, avait dit aussi 
quelque chose de semblable à ma 
dam e G*f  , peu de temps après. Se9 
expressions, quoique moins dures, n’en 
sont pas moins énergiques. « Les trois 
a quarts de votre tê te , ‘lui d it- il , sort 
» pourris : quand elle sera toute pour- 
« ritiire , elle tombera par lambeaux, 
t  Puisque vous ne voulez pas aMet à 
v l’hospice, qui est un établissement fait 
v pour vous autres, je vous ferai rayer 
a de la liste des mdigens, »,

j e  placerai.ici, sens avoir égard aux 
dates, une autre entrevue qui eut lieu 
plus de quatre mois après ,  entre m a- 
(famç G** et lë m im e docteur M . T ** ,
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mentionné plus haut. Cette conversation 
servira encore à faire connaître l’opinion 
que ce médecin avait de la çnaladie eï des 
infirmités de madame G*%qüi était alors ' 
parfaitement guérie.

M adame G** étant donc alle'e, dans 
les premiers jours du mois d’aout de la 
présente annéè i8a3 , conduire à la visite 
de M . T** un petit garçon attaqué de la 
teigne,elie eut avec ce médecin la conver 
sation suivante, relativement à l’ulcère 
qu’elle avait eu à la tê te . M adame G**, 
en lui adressant la parole, lui dit « Me 
remettez-vous, Monsieur? v M. T** ré 
pondit : « O u i, je me souviens de vous 
» avoir vue.Madame G** Eh hienl Mou- 
» sieur, vous m’aviez dit que je ne guéri- 
» rais jamais de ma tête: Je  suis guérie, cç- 
» pendant.*— T. Yousêtes folle,. .C ’est im*
» possible.i—Madame G**. Non, je ne suis 
» pas Colle. Je suistrop vieilleet je n’ai pas 
a assez d’esprit pour devenir folle. Je  suis 
» seulement guérie, et il n’y a plus de mal 
» à ma tête,je vais vous la montrer. a(Tout 

' en disant ces m ots, elle défait le mou 
choir qui la couvrait et la lui fait voir. )



( 2 32 )
J f . T. la regarde ; et frappé du plus 
grand étonnement, il garde quelques 
instans le silence, qu'il rompt enfin par 
çes mots : « Qu’est-ce que vous tverf/ait,  
» et que vous a-t-on mis dessus? —« 

' ». Madame G * \ Rien du tout. ■ •
» — T. Gomment rien h., mais vous 

* ave* pris des tisanes, des médical 
» mens? — G. N on, rien. -a» T. Oh de- 
» tneure cette personne qui vous a gué- 
» rie? — G. Je  n'en sais rien ; c’èstquel-. 
» qu’un qui me l’a procurée. — ï .  Qui 
». est ce quelqu’un ? G . C’est madame 
» P ino t, rue des Lion s-Sain t-Paul, n° 3. 
» -r— T. Ah ! cette vieille G . de noble, ou 
» ne pourra rien tirer d’elle.... Jev o u - 
» drais bien savoir ob demeure celui qui 
» vous a guérie, j’irais le voir.... Est-il 
» jeune ? — G. «Je ne sais pas ob il de- 
» m eure, c'est un jeune homme. — T; 
» Mais comment a-t-il fait pour vous 
» guérir? enfin, qu’est-ce donc qui vous 
» a guérie ? — G. Il n’a fait que me ma- 
» gnétiser, et c’est le magnétisme qui 
» guérie. »

A ces plots M. T** fait une sortie
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longue et virulente contre le magne'tisme 
et les magnétiseurs, puis demande : 
« Combien vous a-t-il pris? — 6 .  Rien. 
* Vous m’avez d it dans les temps 
a que je ne guérirais jamais ; vous 
» m ’avez même demandé si j’avais des 
a moyens , en ajoutant qu’on verrait. 
» Mais ce brave jeune homme ne m’a 
» pas pris un sol et il m’a gnérie. Vous 
» m’avez dit aussi qu’il fallait que je fusse 
» à l’hospice et qu’on y ferait des essais 
» sur ma tête. — T. C’est vrai.... mais je 
» voudrais bien connaître ce jeune 
» homme. Tenez ( en jurant ) ,  je suis 
» franc, il a des talens.... Si vous avez 
» quelque maladie par la suite, ne vous
« avisez pas de venir me trouver---- G.
» Pardonnez-moi, M onsieur, vous êtes 
v médecin dn neuvième arrondissement, 
v et tant que j’y demeurerai, je viendrai 
» à vos consultations et à votre traite- 
ÿ m ent, lorsque j’en aurai besoin $ et si 
» vous ne le vouliez pas, je saurais vous y 
» eontraindfe. T. Que vous avez une 
» mauvaise tête ! — G. Non , Monsieur, 
v elle n’est pas mauvaise actuellement.
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» elle est boonë , ?u coq traire ; elle ne 
» me fait plus souffrir, et il n’y a plus de 
» -mal. »

CjKQUAIITE-UmÈHS* SÉANCE. 27 /MOT#» 
La tête a beaucoup rendu ; la transpira 
tion est abondante aux aisselles ; la ma 
lade a continué de transpirer la nuit der 
nière , mais de l’estomac seulement.

Observations. Continuation de chaleur 
au bras* et à la tête. Le A rrière des 
oreilles est mouillé. La plaie dç la tête 
coule; je n’éprouve pas «üaltraetion vitale 
ni de défaillance de cœur. M adame G'** 
m’a fait voir sa tê te , la plaie en est on np 
peut plus belle ; depuis hier il parait 
encore un petit os vers le milieu de la 
tête; c’est la sixième esquille, il ost blanc 
et semble vouloir sortir.

C O N C L U S IO N S ,

Je dois prévenir ic i, pour des raisons 
qui me sont particulières, que mes-affaires 
ne me permirent plus de magnétiser 
aussi assidûment madame G**; mes re 
grets en furent d’autant moins vifs, quo
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b  guérison de celte dam e, en faisant de 
rapides progrès, tendait à sa fin et nous 
paraissait très-assurée à l’un et à l’autre. 
Cette discontinuité de ma part n’a. pro-* 
duit aucun accident j mais au contraire, 
la pure s’est âçhevéeen très-peu de temps, 
et ntadame G** a recouvré une parfaite 
sapté et une guérison que je ne crains 
pas de qualifier de radicale.

Je. vais décrire en pep de mots la 
marche qu’a suivie la nature dans les 
derniers temps pour y parvenir.

Il n’est pas sorti de sang, ni de p u s , 
depuis la fin du mois de mars : à cette 
époque, il ne sortait déjà plus de sang , 
trèarpeu 4e pas c la ir, de temps à autre.

Des eaux rousses sent sorties, pendant 
environ un mois , par le trou magnéti 
que , qui s’est enfin fermé entièrement.

La transpiration aux aisselles a dimi 
nué tout deueejqaent ; elle a lien cepen 
dant encore de temps en temps.

L a transpiration à l’estomac a cessé 
graduellement d’être aussi forte ; elle 
est beaucoup moins abondante lors 
qu’elle a lieu de tcajps.à autre.
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Quant à la transpiration générale, elle

revient aussi quelquefois $ mais elle n’est 
plus d’une odeur fétide, comme aupara 
vant et ne teint plus en jaune le linge. 
La transpiration suit la même marche : 
elle est précédée la veille d ’un mal de 
re in s, qui se dissipe après la sueur.

Le petit os dont j’ai parié à la ein- 
quante-unième séance est resté décou 
vert ; il le sera probablement toujours ; 
c’est une petite partie de l’os pariétaire.

Je  vais enfin terminer ce Journal , en 
présentant ici cinq autres séances ma 
gnétiques , concernant madame G*”,'qui 
ont eu lieu dans les derniers mois de 
juillet et août. Ces séances offrent quel 
ques phénomènes de magnétisme animal, 
dignes d’être remarqués.

ClHQUANTE-DEUXIEME SiâWCE. l3 Ju il 
let i8a3. Ce même jo u r , madame G** 
vint me voir chez moi et ,m’y trouva eu 
compagnie de M. Constant et de M . Clé• 
m ent Ractiat. Le premier est un excellent 
et habile magnétiseur, et en outre bon 
somnambule , et qui est présentement 
sous l’empire magnétique d’un autre ma*
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gnétiseur très-habile, M . dm la  Toür  , 
officier de cavalerie , lequel magnétise 
avec succès et a obtenu des phénomènes 
magnétiques les plus étonnans. Le second, 
que je Tiens de nommer plus h au t, est 
également somnambule. Je  le forme en 
ce m om ent, .et j’espère le rendre bon 
magnétiseur. La conversation tomba tout 
de suite sur la guérison de madame G** , 
dont je les avais déjà entretenus plusieurs 
fois. Madame G** leur raconta elle-même 
en abrégé l’histoire de sa maladie , et 
confirma tout/ce que j’en avais déjà dit.

Je proposai ensuite à madame G** de 
se laisser magnétiser, ce qu’elle accepta ; 
mais, par honneur, je déférai cette belle 
action à M . Constant, et le priai de pie 
remplacer auprès de madame G**, qui 
voulut bien le permettre.

Au moment où nous allions commen 
cer, arriva madame A u rilla c» qui assista 
à la séance.

' M . Constant, en peu d’instans, par 
vint à endormir madame G** du som 
meil magnétique , ce qui n’était encore 
jamais arrivé à cette dame , et quelques

c>i îi (
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minutes après, il lui adressa les ques 
tions suivantes :

« Demande. Comment vous trouvez- 
vous? ■*- Réponse. Rien ( avec un ton 
d'assurance ). — I>. Dormez-vous ? -*• 
R. Oui , Monsieur. — D. Comment se  
fait-il que vous parliez el que vous dor 
miez tont-à-Ia-fois ? — R . Je  ne sais pas j 
mais je  n’entends rien de ce qui se passe  
autour de moi : c’est pourquoi je dis que 
je dors. — D. E t votre tê te?  — R . Elle 
est très-légère. — D. Est-elle guérie ? — 
R . O u i, M onsieur, parfaitement. —» 
D. Voyez bien? — R . Je  vois bien. Je 
suis guérie. — D. Cette maladie revien 
dra-t-elle? — R . Non. Je  ne le crois pas. 
Je  suis guérie; puis, si.elle revenait , 
M . Brice est là. — D. Vous a-t-il fait 
beaucoup de bien, M . Brice , quand il 
vous a magnétisée f  — R. Oh oui ! sans 
lui je serais morte il y, a. longtemps. Il 
m ’a sauvé la vie. — D. Vous- faisait -< il 
autant de bien que moi? — R . Il m'a 
guérie. — D. Pourquoi ne vous a-t-il pas 
endormie? — R. Je ne sais pas. —D. Est- 
ce qu’il n’avait pas une volonté aussi
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forte que la mienne? — R . C’est possible,
( M a d a m e  G ** ouvre les-yeux et'les re 
fe rm e  soudain. ) — D. Pourquoi avez- 
vous ouvert les yeux tout-à-1’heure ? — 
R . C’était pour voir ; mais je n 'ai rien vu.
— D. Voulez-vous encore dormir long 
temps? — R . Comme il vous plaira. Je  
ne veux pas abuser de votre complai 
sance. — D. Il ne s’agit pas ici de com 
plaisance ; ce que j’en fais, c’est pour 
votre bien. Dormez encore quelque temps 
et puis je vous réveillerai.......E t vos bras?
— IL Ils. sont bien légers. Tenez, voyez. 
M adame G** lève alors ses bras et les 
agite dans: différons sen s, avec une ai- 
sance inconcevable. — D. E t les pieds? — 
R. Ah ! b ieu légers. Je. vais m’en, aller 
comme un lapia. — ( M adame G** lève 
alors ses pieds et agite ses jambes avec 
une facilité étonnante. ) — D. La tête?
— R . Elle n’est pas du tout lourde. 
( Aussitôt elle tourue la tête à droite et à 
gauche, avec beaucoup de vivacité. ) Mes 
yeux ne sont pas gênés, je vois bien clair. 
( Elle avait les yeux fermés, j —-

M adame G** n’entendait rien de tout
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ce qui se passait ou se disait dans l’ap* 
parlement. Elle.se réveilla au comman 
dement de M . Constant, après environ 
trois quarts-d’heure de sommeil inagné- 
tique. Elle se portait à merveille et ne 
se rappelait de rien. Cette conversation 
çut lieu en présence de six témoins. ( M on 
père j — ma m ère , — madame Âuriüac, 
— M M . Constant, —* Clément Madiot — 
et moi. )

CINQUANTE-TROISIEME SÉANCE. iS  ju il 
let. Aujourd’hui madame G** est venue 
me voir au m atin , vers les huit heures 
et demie. Elle avait, depuis quelques 
jours, un très-grand mal de tê te ,  des 
maux de cœur, le teint bien jaune,  et 
elle souffrait beaucoup. Je  la magnétisai 
durant une bonne heure, et pour m e  
servir des expressions de M. Constant, 
avec une grande force de volonté j mais 
je ne pus jamais parvenir à la faire dormir, 
je veux dire à la mettre en somnam*  
bidisme. Elle me dit durant la séance :
« Mon D ieu, que vous me laites du bien !
» vous magnétisez bien mieux que ce 
» M onsieur. » Je  lui demandai alors
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quelle sensation il lui avait fait éprouver, 
et quel effet il lui avait fait ressentir.
« Un grand assoupissement par tout le 
» corps , me dit-elle ; j’étais abasourdie $
» je ne pouvais plus remuer ; mais il ne 
» m’a pas échauffée ; tandis que vous me 
» faites éprouver une chaleur qui me fait 
» du bien. Que j’ai chaud! Ah la bonne 
» chaleur! Tenez, dans ce moment meme,
» je sens couler quelque chose comme 
» de l’eau, là, dans ma tête; c’est froid.»
( Elle me montre alors le côté droit de 
sa tête ; je venais d’y tenir mes mains 
appliquées à distance d’un pouce ou en 
viron , pendant plusieurs minutes.)» Que 
» je vous dise donc : en m’en allant, di- 
» manche, j'étais si faible que j’ai été 
» obligée de m’asseoir pour me reposer. »
Je n’ai éprouvé que la faiblesse de cœur 
et j’ai lieu de croire que madame G** 
est malade, car cette faiblesse a duré . 
toute la journée, et elle ne s’est entière 
ment passée que le soir.

C i n q u a n t e - q u a t r i e m e S é a n c e ,  21 ju il 
let. Il était 9 heures et demie du matin , 
lorsque madame G** est venue me voir;

Année i8a3. Totu. VII. N° 21. îG
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je  Tenais d e  s o r t ir .  Ë ile  a d i t  à  m a  m ère  
q u e  le  i 8 , è  q u a tre  h e u re s  d u  s o i r ,  i l  lu i  
é ta it  s o r ti  p a r  le  nez  e t  p a r  la  b o u ch e  
u n e  q u a n tité  assez co n sid é ra b le  de  sang  
noir e t  g r u m e lé , sem b lab le  à  d e s  m or* 
ceaux  de  fo ie ,  et d ’u n e  odeur in su p  
p o r ta b le  } q u e  depuis ce temps-là elle se 
portait bien. Ma m è re  a  magnétisé ma 
dam e G** environ u n  q u a r t  d ’h eu re . Elle 
lu i  a  d o n n é  d e  la  c h a le u r , m ais-elle  ne l’a 
p a s  e n d o rm ie .

C in q u a n t e  -  c in q u i è m e  S é a n c e . u 5 
ju ille t, M adame G** est venue me con 
firmer ce qu’elle a dit à ma mère le a i .  
Elle n’a plus le mal de tête dont elle m’a 
parlé le 185 il est disparu après la crise de 
ce jour. Elle a le teint revenu; elle se porte 
à merveille. Je  la magnétise, je ne puis 
l'endormir; elle sent la chaleur bienfai 
sante circuler dans toutes les parties de 
son corps. Elle m’assure que la chaleur 
brachiale et capitale suivent la même 
marche qu’autrefois ; je n’éprouve ni at 
traction vitale, ni défaillance de cœur.

Cin q u a n t e  -  s ix ièm e  Sé a n c e  et der 
nière. iG Août 1823. Mad. G** est venué
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ftié voir aujourd’h u i, à sept heures dü 
tnatih. Elle se portait todjours • bien. 
Je  l’ai cependant Magnétisée; J ’ai fait sur 
elle l’épreuve d’un procédé Magnétique, 
qui m’a été communiqué sons le sceatt 
du seOret, tendant à augmenter fac tio n . 
de l'agent • de la tiatnré et à préserver le 
magnétiseur. J ’ai invité madame G** à 
me faire part de tous lés < effets qu’eMe 
ressentirait lors de l’emploi de ce secret. 
Il en est résulté que la chaleur I radhiale 
et capitale , tout ■ en suivant la ; même 
marche 5 olit été sensiblement augmentées 
d’activité. La chaleur se porte à la peau 
avec plus de force et lui parait même plus 
vive, plus sèche, pour ainsi dire. Elle 
éprouve comme une grande sécheresse à 
la peau, et une sorte de sensation p i  
quante sur l’épiderme : cependant cette 
sensation ne lui est en aucune manière 
désagréable : au contraire, elle y  trouve 
une. espèce de plaisir. Elle établit une 
grande différence entre la chaleur magné 
tique d’autrefois et la chaleur magné 
tique d’aujourd’hui. Celle-ci pénètre 
davantage et a beaucoup plus d’action.

1 G*
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La chaleur brachiale s’est même étendue
jusqu’aux genoux par les cuisses. Quant 
à m oi, je me suis trouvé aussi dispos 
qu auparavant, et pas plus affaibli que 
si je n’eusse pas magnétisé : on peut in 
férer de là combien j’étais loin d'éprou 
ver l'attraction vitale el même la défail 
lance de cœur. Notre séance a duré en 
viron trois quarts*d’heure. Je  puis assurer 
qu’avec ce procédé, que j’ai promis de ne 
pas encore divulguer , je pourrais ma 
gnétiser toute une journée sans être nul 
lement fatigué. Je  n’ai point endormi 
madame G** $ mais elle a éprouvé une 
grande transpiration aux aisselles.

Enfin , je le' répète encore , ma 
dame G** est guérie et parfaitement 
guérie ; et c’est au magnétisme, mais 
sans somnambulisme ,  que nons devons 
certainement cette guérison.

Puisse mon Journal, s’il tombe un 
jour entre les mains d’incrédules, les 
convaincre de la réalité de l’action ma 
gnétique , quel qu’il' soit fur la vérité 
des faits que j'ai racontés ! Je  ne présente 
point ce journal comme un modèle de
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style ̂  j’en connais, sous ce point de 
vue, toutes les Imperfections, mais bien 
comme un tableau fidèle du traitement 
que j’ai entrepris et dont l’heureux ré 
sultat a mis le comble à mon bonheur, 
puisque j'ai rendu à la société une femme 
qui mérite qu’on s’intéresse à son sort ; 
puisque j’ai .conservé une épouse à son 
mari et arraché une victime à la mort. 
Puisse mon exemple encourager les 
nouveau^ magnétiseurs ! Puisse-t-il leur 
donner, comme à m o i, l’intime convic 
tion que le magnétisme est le remède de 
la nature, le remède par excellence ! 
Puissent-ils être enfin couronnés .d’un 
heureux succès ! alors leur âme compa 
tissante et généreuse éprouvera, comme 
la m ienne, la douce émotion que pro 
cure la certitude d’avoir rendu à la vie 
des êtres intéressans !

Paris, ce 4 septembre i8a3.

L e  chevalier Bkice,
Ingénieur-Géographe des postes

royales dp France.



AVIS

D E L’É D IT E U R .

Je  me suis assuré par moi-même que 
madame G*% guérie complètement de sa
maladie depuis le mois de mai de la 
présente année i 8a3 , a -toujours conti 
nué à jouir de la plus parfaite santé, jus 
qu’au moment où j’écris cet avis, vers la 
fin dm mois d’octobre dernier. C'est un 
témoignage de plus que j’offre de nou 
veau en faveur de cette cure toute phan-
ÏAS1ÉXOUSSIQUE.

Le Baron D’H^n in  oe'C vvillç& s,.

..o o



MA CONVICTION
Dü

MAGNÉTISME ANIMAL.

Par M. D e  l a  T o u r  , officier de cava 
lerie , Membre résident de la Société 
du Magnétisme an im a l, fondée à 
Paris par M. le marquis de Puy- 
ségur.

V W V V V V iV W V nviw  

SPES BOHI.
V W Y V W W V W V V W  V

Adressée à Monsieur le Baron D’IIÉNIN DE 
CUVILLERS, e tc ., etc.

Paris, i5 octobre x8a3.

Monsieuv le Baron,

J ’a i l’honneur de vous soumettre cette 
relation très-fidèle des diverses circons 
tances qui m ’ont conduit à l’étude du 
magnétisme animal. Je n’ai voulu y faire 
paraître que mes premiers essais, dont 
les résultats ont complété ma croyance.

Digitized by Google
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La simplicité du style et la naïveté qu’on 
remarquera par-tout feront assez sentir 
que mon seul but était de rendre hom 
mage à la vérité en inspirant peut-être à 
un autre le désir de connaître une dé 
couverte utile à l'humanité souffrante 
et d’une si grande importance à la philo 
sophie.

Si vous trouvez que cet opuscule pré 
sente effectivement quelqu’intérét, vous 
pouvez JPinsércr dans vos A r c h i v e s  d u  

M a g n é t i s m e  a n i m a l .

Recevez, Monsieur le Baron , etc.

D e  l a T o u r ,

Officier de cavalerie.
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§. * 1. A u t r e  f a i t  c u r i e u x  e t  g u é r i s o n  
s u b i t e  d ’u n  brasparaljsé depuis s ix  m o i s .

§. 12. E x p é r i e n c e s  c o n c e r n a n t  l 'a c ~  

t j o n  d e  l a  v o lo n té .

Conclusions.
rm d i u , u u e  ms m u g ia i» !? .
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M A  C O N V IC T IO N

«o

MAGNÉTISME ANIMAL.

P a r a g r a p h e  p r e m i e r .

Idées générales sur le Magnétisme
anim al. —  Mon Incrédulité.

Le m agnétism e anim al, est une action 
de l’homme sur son sem blable ; une fa 
culté , un pouvoir, qu’il exercq, m êm e à' 
son insçuj et q u i se manifeste par des effets 
plus ou  m oin s appareils. L ’histoire de 
tous les peuples nous en offre des exem ples  
multiplié?, ainsi qu’op peut s’en con 
vaincre en lisant les nombreux articles 
intitulés Recherches historiques sur le 
magnétisme animal chez les anciens

.lu 0 '  |
""'O'
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qu'on auteur très-érudit a insérées suc 
cessivement depuis 1814 jusqu’en la pré 
sente année i 8a3, dans les A nnales, dans 
la B ib l io t h è q u e  et dans les A rchives d u  

M a g n é t i s m e , imprimés à Paris : mais 
ces effets se sont présentés sous des formes 
si variées et si étonnantes, que la plu 
part des philosophes , ne pouffant en 
soupçonner la véritable cause, les ont 
considérés comme le fruit de l ’ignorance 
ou de l’imposture. Le peuple, au con 
traire, réduit à son instinct et séduit par 
les apparences, s’est créé mille chimères 
dont la source tenait à des faits réels, 
mais dénaturés et mal constatés.

C’est ainsi qne, dans les temps oh l’on 
croyait aux possessions du démon , cette 
action de l’homme stir son semblable lui 
était attribuée, et a conduit au supplice 
par condamnations juridiques de mal 
heureux prétendus sorciers, victimes 
d’effets bien naturels dont ils étaient sou 
vent eux-mêmes la dupe. Témoin le ju 
gement d’U r b a i n - G r a n d i e r , condamné 
en i 63a à être brûlé vif comme sorcier. 
C’est aussi en 1699 que fut rendu le
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jugement contre les sorciers de Passy.
Quelque soit le nom qu’on ait donné 

à cette faculté, il est trèsrprobable que 
les prêtres de l’antiquité fon t connue 
et se sont servis - des phénomènes aux 
quels elle donne naissance, pour consoli 
der lenr pouvoir .et Ipnr fortune, en en 
tretenant lg crédulité jet la superstition. 
E t c’est ce qu'on peut vérifier dans les 
R e c h e r c h e s  h i s t o r i q u e s  que je viens de 
citer, et dans lesquelles on lit des relations 
appuyées de toutes les autorités que l’on 
peut désirer.

Nous connaissons actuellement les mi 
nistres des temples d’Esculape, d’Isîs et 
de Sérapis, où le m alade, aux pieds des 
augures et des sybilles, venant chercher 
les oracles d’un d ieu , s’en retournait sa 
tisfait , souvent après avoir concouru à 
se tromper lui-même.

Enfin après avoir traversé les,siècles, et 
sans faire mention de ces temps reculés, 
on citera encore de 1700 .à 1 7 1 0 , les 
t r e m b l e u r s  d e s  C é v e n n e s  \  et de 1 73q ' à 
1750 , les c o n v u l s i o n n a i r e s  d e  s a i n t  

M é d a r d } avec leurs prétendus miracles;
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jusqu’en l’année 1774, que G a s s n e r  s ë  

'rendit célèbre par ses exorcismes» Le 
magnétisme fu t, il y a environ quarante 
ans, offert à l’Europe civilisée, sous UU 
point de vue particulier, celui de la gué 
rison des maladies opérée par le pouvoir 
salutaire de l’homme sur l’organisation 
de son semblable; mais présentée avec une 
théorie futile, un système inadmissible, 
cette découverte de Mesmer a été rejetée 
par les savans, qui n’ont pas voulu se 
donner la peine de l’examiner à fond, et 
repoussée par les gens de mauvaise foi, qui 
ont vu leurs intérêls où leur amour-pro 
pre compromis. Il demeure actuellement 
le sujet des sarcasmes de ceux qui jugent 
avec prévention ; pendant qu’il est ap 
précié d’un assez grand nombre de per 
sonnes dont l’influence n’est point encore 
suffisante pour diriger l’opinion, mais 
q u i, satisfaites de la vérité dont elles 
profitent, s’occupent en silence de tra 
vaux utiles auxquels • le • temps rendra 
leur juste importance»

Ces personnes, qu^p l’on désigne assez 
mal sous le nom de magnétiseurs, s’ac-

«t
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cordent sur les faits , quoiqu’elles dif 
fèrent dans la manière de les expliquer. 
Celles qui ont vu des phénomènes diffi 
ciles |  concevoir, se laissent entraîner 
parles apparences, et attribuent exclusi 
vement à la puissance déjà connue de 
l’imagination, la cause qui les a produits. 
Celles qui ont provoqué, et étudié -ces 
phénomènes, ont pu discerner la part que 
l’on doit attribuer à l’imagination ainsi 
qu’aux autres causes qui peuvent les mo 
difier et quelquefois les développer; mais 
elles ont reconnu en même temps Vaction 
constante et souvent très-puissante de la  
v o l o n t é  de l’homme sur son sem blable , 
sans V intermédiaire des c i n q  s e n s .  L’exis 
tence de cette action, bien prouvée par 
tous ceux qui ont voulu sérieusement 
s’e n .assurer par eux-mêmes, a donné 
naissance à divers systèmes. Sans entre 
prendre d’en faire ici l’énumération , on 
saura, qu’indépendamment des causes 
auxiliaires, cette action de la volonté est 
ce qu’on entend généralement et ce que 
j’entends xnoi-xnêpe par magnétisme 
animal. Elle est expliquée par quelques
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m agnétiseurs au m oyen  d ’un flu id e  que 
la  volonté dirige à  son gré , pendant que  
d ’autres prétendent q u e l ’â m e , ce  p rin - ' 
c ip e  de vie qui donne à l’hom m e lç  m ou  
vem en t e t  la  pensée, agit à  distance 
sans aucun intermédiaire matériel.

Quelles que soient les op in iop s de tous  
le s  partisans d u  m a g n étism e , le s  phéno* 
m èn es qu’ils ad op ten t sans h és iter ,  d o n t  
ils  d isent avoir é té  tém oin s o u  q u ’i ls  
prétendent avo ir  provoqu és eu x -m êm es, 
paraissent te llem en t sortir  de l’ordre or 
dinaire des c h o ses ,  paraissent te llem en t 
in ad m issib les, qu’on  a de la  p ein e  à croire  
ces m agnétiseurs d e  bon ne fo i. S i o n  leu r _ 
accorde un certain m érite  e t q u e  leur  
caractère com m ande de la  confiance, on  ' 
a im ealorsà leu rsu p p oser  un  esprit exa lté , 
q u i admet, sans a n  exam en ap p ro fo n d i,  
des faits qu’une raison sage e t  éclairée d o it  
rejeter et mettre au rang des illu sion s e t  
des prestiges de l’imagination. ,

J u sq u ’à l’année 1 8 1 9 , je n’avais en 
tend u  parler d e  cette  d écouverte que  
dans un sens défavorab le , je partageais 
m êm e le préjugé généralem ent répandu
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Contre elle ; cependant j’étais trop con* 
séquent avec moi-même pour prononcer 
sans connaissance de cause, sur des 
opinions, quelqu’étrangères ou ridicules 
qu’elles me parussent ; tna raison ne 
pouvant se contenter du vague dans le 
quel elle était plongée, je sentis la néces 
sité de voir avant de discuter. J'avoue, 
néanmoins, qu’étant prévenu et entraîné 
par l’opinion générale , je n’avais nulle 
ment l’espoir de la conviction. La curio 
sité et le besoin de juger par moi-même 
étaient les seules causes de mes recher 
ches. Poussé par le désir de satisfaire 
mon esprit avide d’instruction , je n’en 
trevoyais qu’un problème à résoudre , 
celui de trouver quelle cause assez puis 
sante avatt-pu faire naître des opinions 
aussi extraordinaires. Il était donc bien 
loin de ma pensée que j’allais acquérir 
nne connaissance des pins importantes et 
dont l’influence devait changer totalement 
la direction de mes idées.

>7

Digili , Google

Ann4e i8a3. fora. Vlli N"'ai.
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$ .  I I .

J e  l i s  l e s  p r i n c i p a u x  l i v r e s  s u r  l e  M a  

g n é t i s m e  a n i m a l .  — M o n  I n c r é d u l i t é .

M a prem ière occupation  fut d e  recher 
cher les livres qu i traitent d u  m agnétism e  
anim al ( i ) .  L eur lecture m e lit marcher 
d e surprise en surprise ; p a r-to u t j’y  
rencontrais d es guérisons étonnantes e t  
les p hénom ènes du  som nam bulism e tou  
jours renouvelés sous différons aspects e t  
attestés , dans plusieurs ou vrages,  par un  
grand nombre de tém oin s respectables , 
de savane,  de m édecins (3 ), de prêtres

( l ) M. M u i u  m’a fourni un c i t ib g ie  oà j’ai coopté 
aa6 ouvrage* imprimés sur et pour le magnétisme «ai 
n s i  .depuis quarante ans, et 65 contre.

(a) Le m ène M. M uixx , dans an  nmnesant qu’il fait 
imprimer et qu’l  a bien voulu me communiquer, donne 
les noms de plus de trois cents médecins oa chirurgiens 
cités comme magnétiseurs, malades on témoins, dans 
les ouvrages qui parlent du magnétisme. Ce manuscrit est 
intitulé Expmi de toute$ le$ cure» opérée» en France pat 
le Magnétitmeanimal, depuis Mesmer jusqu’à mm jours.
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et de m alades g u ér is , s’em pressant de 
rendre hom m age à la v é r ité ,  et signant 
des relations appuyées même d’actes

T ous ces fa it s ,  quelque nom breu x  
qu’ils fe s s e n t , e t qu oiq u e présentés d e  
m anière à inspirer souvent la confiance f
étaient néanmoins insuffisant pour me 
convaincre j mais ils me donnèrent ma 
tière à réflexion et ranimèrent ma cu r io -  
site. J ’eus le désir le plus vif de con 
naître quelques magnétiseurs pour m ’en 
tretenir avec eux, et sur-tout pour voir 
des phénom ènes que je jugeais in u tile  d e  
chercher à p rovoq u er , taût j’étais é lo i 
gné de croire à leu r réussite  avec des  
m oyens aussi sim ples que ceux qui m ’é 
taient désignés.

§ .  111.

Je fa ts  connaissance d’un magnétiseur, 
Monsieur D *\

M’ayant pu trouver à m on gré les oc 
casions de m e satisfaire ,  et entraîné par
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des circonstances impérieuses , j’avais 
quitté tputes mes recherches à ce sujet , 
lorsqu’une maladie grave de mon père 
réveilla mes premières idées.

Le hasard me procura la connaissance 
d’un membre de la Société du magné 
tisme, M. D * * . Ce jeune homme, à-peu- 
près de mon âge et officier de mon grade,
présentait un rapprochement fait pour lui 
accorder ma confiance. C’est dans un dî 
ner où je le rencontrai, qu’un des convives 
l’appela magnétiseur. Ce mot fixa l’at 
tention génér ale , et les plaisanteries les 
plus fortes tombèrent sur les malheureux 
qui croyaient aux r e v e n o n s , aux sor 
ciers , aux d i s e u s e s  d e  b o n n e  a v e n t u r e ,

. et les somnambules ri y  furent point épar 
gnés. O n débita tous les lieux communs 
que depuis j’ai moi-même entendu ré 
péter si souvent. M. D** avait, disait- 
on, trop d’esnrit et trop de connaissances 

( pour croire à des chimères qu’il fallait* 
renvoyer a n  bon vieux temps. Pour lu i , 
il se défendait avec calme et assurait que 
ses opinions étaient le fruit de ses études 
et de ses observations, et qu’il éprouvait
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« ne grande contrariété de ne pouvoir rai 
sonner avec une partie de ces Messieurs 
sur une chose q u i , disait-il , leur était 
non-seulement étrangère, mais dont ils 

, n’avaient que dés notions fausses.
J ’avais écouté la conversation avec 

beaucoup d’intérêt. Quoique la majorité 
fût contre M. D**t je ne le regardai pas 
comme battu. Cependant je ne prétendis 
point être juge compétent eu. pareille 
matière. Je ne connaissais le magnétisme 
que'par les livres, et je n’avais vu au 
cuns des phénomènes dont j’avais lu les 
relations. Ils étaient d’ailleurs trop ex 
traordinaires et trop importans pour n’a 
voir pas besoin d’être observés de près 
et discutés sévèrement avant de pou 
voir les adopter ; je ne demandais qu’à 
être mis sur la voix de l’observation, me 
promettant bien d’avoir le courage de 
braver le ridicule, en rendant hommage 
à la vérité. J ’avais lu que le magnétisme 
agissait principalement sur les personnes 
malades j que tout le monde pouvait ma 
gnétiser, puisqu’il ne fallait que porLer 
fortement son attention sur un être souf-
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f ia n t , avec la volonté âe le soulager. Cela 
m e paraissait d ’une exécution  facile ; 
m ais i l  était encore indispensable d’avoir 
de la confiance en son action . J ’avone que  
cette  dernière c o n d it io n ,  s i difficile ou  
p lu tô t im p ossib le  à r e m p lir , pour celu i 
qu i n ’a pas la conviction  , e st la seu le  
qui m ’avait toujours empêché de tenter 
une épreuve. C e fut avec empressement 
que je saisis cette occasion de faire la 
connaissance âe M. B**. Je lui proposai. 
de venir essayer son m oyen  curatif su» 
m on père, atteint depuis p lusieurs an 
nées d’un com m encem en t de paralysie.

S. IV.

M onsieur D** magnétise mon père sans 
succès j  il me fa i t  éprouver des effets 
bien réels et me donne des conseils.

La proposition fat acceptée, et quel 
ques jours après je reçus la visite âe 
M. D**, qui se mit aussitôt en fonction.
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C’est toujours avec urt sentiment pénible 
que cëtte scène se représente à ma mé 
moire : j’avais l’esprit àgîtêde mille idées 
confuses d’espérance et de crainte. D’a 
près plusieurs ouvrages que je m’étais 
empressé d e  relire, tin Malade étàit sauvé 
s'il pouvait deyewnr somnambule ou au 
moins ressentir des effets salutaire^ q tti, 
ordihairiaxbèiKt ,  Tié votatqti’èn irirbbiSébt. 
de n’avàis ddnâ la téte ^ b e  des guérirons 
de; paralysâtopéeéès* |«a: F e n é l^  Sans 
égale de Vagebt ûiag^étiqne. D’iift aigre 
fê té , oodtindnt ; croire à des rééttltëfc si 
raèrveülentofc Ü ais il < s 'ag issa itd Ttahè 
santé ' !qiii ' m 'était : j)faas cjhère ■ qtie - là 
MiqniièiJje Élisais'tiq effort s ü r ^ à  rai- 
“ “  jebeile t  « m m »  pour la force* à 
croire, efcmon imaginatien Se plaisait k  

voir mâorcÿbrlâaou vénérable père. Il était 
absis vjlwà«»ftf''de M. DMj je me tenais 
debout devcpit la cheminée , suivant avec 
anxiété Jes>ano%dres'ge£Aes du magnéti 
seur ,• e tlesd écritàn i 'furtivement afin de 
pouvoir ldi répéter- avec fidélité. Quel 
fut mon désespoir lorsqu’après une demi- 
heure de silence, à la demande M. D** ■
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ressente z^vous quelque choseP j’entendis 
mon père répondre négativement. C e foi 
un coup de ; foudre pour moi ; tout le 
charme disparut eu un instant, et celui 
qui avait déjà gagné ma confiance et 
m’inspirait un sentiment ,vague, il est 
vrai y  de reconnaissance, le rappetissa 
tout à cpup à mes yeux ,q u i  ne virent 
plus en .lui qu’dut homme crédule plutôt 
à plaindre qft’è Warner, et déns le mai»* 
tien duquel, je cherchais encore s’i l . n’y 
avait pas un peu de charlatanisme. Le 
calme et l’air de sincérité de M. B** me 
ramenèrent peuà peuà d es sentsmess plus 
raisonnables ,  et j é  fus en.état de l’écou* 
ter avçc saugdrûid parler des succès qu’il 
avait Qhtenus;de temps en temps.an mi* 
I le s  dé ten tatives infructueuses., Beau» 
c o u p  de p erson n es,  d isa ii-d l ,  n ’éprou*  
v en t ; effet du  m a g n étism e, - et. ..la 
science u ’est pas .encore, parvenue au  
p oin t d ’ind iqn er les sy m p tô m es que peu* 
ven t présenter ce lles  qu i en se n t  snscep*  
t ib le s ;  qjue le  s e x e l ’àge ÿ Id  genre: d e  
m aladie , e t c . ,  n ’étaient po in t d es oba* 
ta ç le s , pu isque do nom breuses expé*
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rienees avaient réussi sur ces divers su 
jets. Je  lui demandai alors de faire un 
essai sur m o i, dan» l’espérance qu’il se 
rait plus heureux. Il y consentit. Pour- 
augmenter sa confiance ,  je lui' dis que 
j’ëtafe malade ; que je suivais depuis 
quelque temps un régime assez rigou 
reux ordonné par mon médecin, ce qui 
était- l’exacte vérité. Je  ne voulu» point 
cependant qu ’il crût que mon dessein 
était d e . m e  livrer à  'un traitement ma 
gnétique ,* je tenais, au contraire, à loi 
persuader qqe c’était seulement un essai 
deptare curiosité auquel je me soumet 
tais*, sans y attacher d’autre importance 
pour moi en particulier, mais dans la 
seule; vue de trouver un remède efficace 
pour mon père. Aussitôt le magnétiseur 
me fit asseoir en face de l u i e t  après 
m ’avoir pris les pouces dans ses deux 
m ains, il se m it à me regarder avec une 
fixité et un sérieux imperturbable. J e  ne 
pus retenir un éclat de rire que je cher 
chais sincèrement à étouffer. Pour réparer 
mon impolitesse, je m’empressais de loi 
faire des excuses, lorsqu'il me mit bien
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m m  à mon aise, en m*assurant que ma 
galté lui péraiss&it fürt natüréllfe ; que ce 
a*était pas la première fois que pareille 
chose lui était a r r iv é , et quecélane pou 
vait ancuncÉneht distraire sou atteBtien. 
J ’aroZte que j'aurais été faehé que quel-* 
qu’un entrât dans l’appartemeat et m e 
vît eu pareille posture y me prêter à  des 
expérieuces.dont jè redoutais le ridicule^ 
Enfin toutes ces idées cjiii provénaient 
d ’une finisse honte et d’un àmoar-propre 
mal entendu, firent place à Fatteûtion 
que je mis à Observer àm  qui se pensait 
«B moi. Ptu-à-peii je m i sentais de l ’jeuJ* 
gour dissertent, ét le» pulsations de mon 
séng dévêtaient plias îa r t» , Il s’ensuivit 
usetranpiration esses abondante qui me 
couvrit tou t lé côrps. Mes pieux * qni s’é+ 
taient formés insensiblemeiit * s’ouvrirent 
â mfi volonté ; mais bientôt j’éprouvai le 
besoin de- lés refermer * ce que j’àttribnai 
à la peséntetir de mes. paupières* oàuèéè 
par l’éclat, dm jour d ’uàe' croisée- que j’e* 
vais èn lace de moi. Mes idées étaient 
vagues comme au moment qui précède le 
sommeil. Am bout de quinze à vingt m i-
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nu te s , je fus tire de mes réflexions peu 
suivies, parla  voix de M. D**, qui me 
demanda comment je me trouvais. En 
voulant ouvrir Ïe9 yeux, celte fois, je 
sentis une vraie résistance; mes membres 
se refusaient également aux mouvemens 
que je voulais faire. Pour en donner une 
idée, je ne puis mieux comparer oet état 
qu’à la difficulté d’ouvrir la main lors 
qu’on se fait comprimer les muscles du 
poignet, et quela-volonté reprend son 
pouvoir à mesure que la compression di 
minue.

M. D“ , par des mouvamens de main 
m'enlevait successivement l’engourdis 
sement qu’il m’avait donué, pendant que 
j’observais toujours ce qu’il faisait et ce 
que je ressentais. Sa main m’occasionait 
de la fraîcheur sur les parties vers les 

quelles elle passait, au lieu d’une sensa 
tion de chaleur que j’éprouvais pendant 
Faction du magnétisme. Enfin tout fut 
dissipé ; je me retrouvai dans mon état 
ordinaire, mais les sens plus calmes, 
comme si je venais de prendre un bain.

Celte séance me fit faire de sérieuses
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réflexions. Je  'regardai mon père et je 
conçus «ne nouvelle espérance. Mais 
comment M. D** avait-il fait pour me 
plonger dans un état q u i, jusqu’alors, 
■m’était inconnu? II me disait bien que 
c’était «ne action de sa volonté ; mais je 
'ne pus le croire, pas plus que les livres 
que j’avais lus. J ’aimais mieux { tant 
Thommc est commandé par ses préjugés) 
'me figurer que tout provenait de ses 
gestes de haut en bas, qu'il appelait 
passes magnétiques, et qu’il me commu 
niquait ainsi du fluide, comme on fait" 
avec la pierre cPaimant pour aimanter 
une barre de fer. Les aphorismes de 
Mesmer (i)  me revenaient constamment 
à l’esprit et me séduisaient plus que le 
pouvoir de la volonté. M. D** m’engagea 
beaucoup à ne ■ pas m’occuper de ce sys 
tème ni de tout .autre, et à magnétiser 
mon père avec confiance dans l'intention 
de lui faire du b ien , sans ajouter une 
grande importance à mes gestes, ■

( i)  Par M. Gaulle! de Veauraorel. Cet “ou 
vrage, in -i6 , de 172 pages. Paris, 1784, offre 
l'ensejiuble des principes de Mesmer.
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, § .  v .

J e  m a g n é t i s e  m o n  p è r e  e t  n * o b t ie n s  a u  

c u n  résultat s a t i s f a i s a n t .

Réflexions s u r  l e s  e f f e t s  q u e  j ’a v a i s  r e s  

s e n t i s  moi-même. I l s  m ’e m p ê c h e n t  

de p e r d r e  courage.
J e  c o n t i n u e  à  p o u r s u i v r e  m e s  r e c h e r c h e s .

Ce fut avec ardeur et en tou te con 
science que je su iv is ses conseils 5 m ais x 
à .chaque séance je sentais mon zèle se 
ralentir. Au bout de quelques jours je 
fus entièrem ent découragé de n’avoir pu 
rien produire sur mon p è re q u o iq u ’il 
se-prêtât avec com plaisance à*des essais 
réitérés. D ’après les effets bien positifs 
qu e j’avais ressentis m oi-m êm e, M. D**, 
me d isa is -je , connaît le secret des ma 
gnétiseurs j m ais par une réserve dont je 
ne puis dém êler le m o tif , m 'aurait-il 
trompé sur la véritable cause de ses ef-

»( "
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fets?Les conditions qu'il m’a imposées 
pour réussir, et que M . D e  P u y s é g u r  dé 
signe dans ses ouvrages sons les noms 
des trois vertus théologales , l a  f o i  f  P  e s - 
p é r a n c e  et l a  c h a r i t é , seraient-elles pour 
amener à des idées mystiques , en exci 
tant à la crédulité par quelqu’efTet mer 
veilleux? M. officier distingué et
de plus adonné à ta littérature et aux 
sciences, ne me paraît point fait pour 
jouer un semblable rôle. Quoique je ne 
le connaisse pas assez pour le juger, mou 
esprit répugne à le soupçonner capable 
’d’une pareille dissimulation.

Ce qui est certain pour m oi, c’est 
qu’au moyen de quelques gestes à dis 
tance, ou par un léger contact, on peut 
produire des effets bien réels, puisque je 
les ai ressentis moi-même. Ces effets ne 
pouvaient dépendre de mon imagination 
prévenue : l'espérance d’une guérison 
n’avait pu me séduire et me jeter dans 
une perplexité qui cause de l’émotion ; 
ma maladie n’était point inquiétante, et 
l’exemple d’une non réussite que je ve-
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W ? ... ta* ..yeux» f ç V f i t p é f l f r
tré %  j i ^ e j p i i i i e  jffM Jrter
un T ^ u M p J p s
nergie de m on  c a ra c lè ie^ f(^ % r|* e  phy 
sique ne p ou vaien t se  com parer défavo 
rablem ent avôo^oeHepd^ua v ie illard  in  
firme , fatigué depu is longtem ps des re 
m èd es in fructueux de la m éd ec in e , e t  
q u i ,  désespéré de son  é ta t , accueillait 
avec em pressem ent tous m oyens de gué 
rison.

M on im agination n 'y  est don c pour  
rien . J e  ne dois m êm e p a s , m e disais- 
je , chercher en m o i la  cause des effets 
obtenus. I ls  proviennent indubitable 
m ent d’une cause extérieure et dépen 
dante de M. D * \  Les gestes, qu’il dit 
être insignifians par e u x -m ê m e s , se 
ra ien t-ils  conducteurs de Faction de la 
v o lo n té , ou bien serviraient-ils p lu tôt à 
diriger le  fluide électrique galvanique ou  
celu i d u  m agnétism e m in ér a l, dont 
l ’action  serait m odifiée e t régularisée par 
un m oyen  connu des m agnétiseurs ! ... É n  
to u t c a s , je ne cours p lu s après une c h i-
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mère : les effets obtenus ind iqu en t nnè 
cause qu’il faut chercher à d éco u v r ir , et
je vais' mettre tout en centre pour at 
teindre à ce but.

( La suite au prochain numéro. )
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lent de !a découverte du magnétisme 
animal. — Ils excitent ina curiosité 
sans me. convaincre. a58

§. III. Je fais la connaissance d’un magné 
tiseur M. Dw. 2%

§. IV. M. D** magnétise mon père » sans 
obtenir * aucun résultat satisfaisant.
— M.D** me lait éproùver desefiéts 
bien réels et me donne des conseils. ' 26a

§. V. Je magnétise mon père sans succès. 
-—Réflexions sur les effets que j’avois res 

sentis moi même. — Ils m’empêchent 
de perdre courage. — Je continue à 
poursuivre mes recherches. 26g

FIN UE LA TABEE UES MATIÈRES.
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ERRATA
DU SEPTIÈM E VOLUME.

Pag. 17, ligne 1 et 7, phantasiexousie, Usez, 
pbantasiexoussie.

57, ligne i 5 , innoncens, lisez, inno-
cens.

80, ligne 1 9 , phanlasiexousiteB, te e z , 
phantasiexoussistes.

84, ligne, 11, P ith ies, lisez, Pythies. 
g3,  % ne 16, c’est, Usez y § . 68. C’est.
95, ligne 2» supprimez et.
96, ligne i 3 , phantasiexousie « lisez,

phantasiexoussie.
99, ligne i5 , phantasiexousite, lisez, 

phantasiexoussiste.
107, ligne 9 ,  idem , idem, idem.
116, ligne %4 , idem, idem, idem,
118, ligne 1 4 , e t de Pavoir éclairé,

lisez, en l’éclairant.
119, ligne i 3 , phantasiexousite, lisez ,

phan tasiéxoussiste. 
i a 3, lignes 14 et 18, oniréxite, lisez, 

onirexiste. 
i 43 , ligne 6 , idem, idem, idem.

D II lO >5j t
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Pag. i43, ligne a o , page 119, lisez, page ia3. 

tÿô, ligne 6 , Paris, lisez,Paris, ancien 
Médecin de l’hôpital des fous de 
Charenton.

187, ligne io, productions, lisez, écrits.
V

FIS DE l ’e UBAT
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